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Mot de bienvenue de l’Editeur  

Alice Mwanaumo Simushi,  
Directrice de la Communication de L’Alliance 
 

Chers membres de L’Alliance,  

Bienvenue sur notre toute dernière édition du 

Bulletin électronique.  

Je suis heureuse de vous annoncer que le 

Secrétariat a une Assistante à la Communication, 

qui est une stagiaire de l’Université de Namibie. 

Claudia Moono nous a rejoints au début de ce mois 

et est déjà une partie vitale de notre équipe. Vous 

pouvez en lire plus sur elle dans cette édition.  

Le mois prochain, notre équipe de communication 

va introduire une nouvelle série appelée Genre. 

L’inspiration de cette série est tirée des sujets du 

genre en tant que l’un de nos domaines d’intérêt 

organisationnels. Nous espérons pouvoir inclure 

cette série régulièrement, selon les réactions et le 

soutien que nous recevons de votre part.    

Les réactions et le soutien sont un sujet aigre ce 

mois-ci mais sur une note encourageante, la 

communication sera abordée lors de notre réunion 

annuelle ce mois d’août et nous rassemblerons nos 

idées pour trouver des solutions.    

Pour l’instant, bonne lecture du Bulletin 

électronique de juin. 

Meilleurs compliments depuis la Namibie,  Alice. 

Personne du Mois: Claudia Moono 

 

Nom: Claudia PImpa Moono                    

Rôle: Assistante à la Communication (Stagiaire) 

Lieu: Windhoek, Namibie 

Qu’est-ce qui vous garde motivée à travailler pour 

l’Alliance? 

Je me sens motivée à travailler pour l’Alliance pour 

plusieurs raisons. L’une des plus importantes étant 

de savoir qu’en tant qu’Assistante à la 

Communication, je joue un rôle contribuable à la 

résolution des problèmes de grande importance 

dans notre société ; tel que le VIH/SIDA et 

l’inégalité des sexes.  

De votre point de vue, quels sont les principaux 

défis que doit relever l’Alliance ? 

De mon point de vue, l’un des plus grands défis que 

doit relever l’Alliance dans la lutte contre le 

VIH/SIDA est la question du stigmate contre les 

personnes vivant avec le VIH/SIDA (PLWHA).  

J’estime que la société n’a pas pris des mesures 

supplémentaires pour compatir avec les PLWHA. 

Ceci peut être attribué à l’ignorance du virus du 

VIH/SIDA et le niveau bas d’instruction.    
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Si l’Alliance veut réussir, sur quoi devons-nous 

nous focaliser?   

Je crois que l’une des façons à travers laquelle 
l’Alliance peut réussir est le renforcement des 
capacités des collectivités locales pour relever les 
défis des jeunes gens.  

Où pouvons-nous typiquement vous rencontrer si 

vous n’êtes pas au travail ? 

Je suis souvent à la maison, je me détends, je 

navigue sur internet ou je suis ma chaine préférée, 

Zone Réalité.  

 
Le Secrétariat de l’Alliance 

 
Les handicapés mécontents du manque de sièges 
dans les stades de football  
 
Au moment où la fièvre du football prend d’assaut 
tout le continent,  

 

SSSA Football Association ( 
Les handicapés protestent à l’extérieur de l’Association 

Sud Africaine de Football le  25 mars 2010. 

Source: www.News24.com 

 

Des différents groupes de minorités sont moins 

content de la manière dont ils sont représentés. Le 

25 mars 2010, un groupe de protestants 

handicapés s’est rassemblé à l’extérieur du siège de 

l’Association Sud Africaine de Football pour 

exprimer leur colère sur le manque d’accessibilité 

des stades.   

Les protestants estimaient qu’il y avait un manque 

de consultation avec eux par les organisateurs de 

football.  

Selon les rapports publiés, Ari Seirlis, l’exécutif de 

l’Alliance Sud Africaine de l’Handicape, a déclaré : 

Je ne pense pas qu’ils ont pris l’handicap au sérieux 

et je crois vraiment que le LOC [Comité local 

d’organisation] doit à tous les sud africains, les 

personnes avec handicape et les personnes à 

devenir personnes avec handicape, l’opportunité 

de regarder nos stades et dire : ‘Nous pouvons y 

aller. Nous y étions. Nous pouvons participer. Nous 

pouvons organiser nos propres paralympiques dans 

ces stades.’ Pour l’instant, nous ne pouvons pas. Ce 

sont juste des grosses monstruosités. Nous 

sommes assis au bord. Nous ne pouvons pas 

entrer.’’     

 

Articles des chapitres d’AMICAALL 

Namibie 

LA CONTRIBUTION D’AMICAALL NAMIBIE AU 

MTPIII 

Le Plan Stratégique National sur le VIH/SIDA ou le 

Plan à Moyen Terme III était censé arriver à sa fin 

en 2009. Cependant, le nouveau Plan Stratégique 

qui est censé être d’usage par la suite n’est pas 

encore finalisé et comme tel, les parties prenantes 

ont convenu de toujours utiliser le MTPIII jusqu’à 

ce que le NSF soit finalisé.  

Dans le MTPIII, AMICAALL, en tant qu’agence de 

premier plan pour les réponses au VIH dans les 

http://www.news24.com/
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collectivités locales, a été confié l’obligation de 

superviser la réponse au VIH dans les collectivités 

locales selon leurs mandats et dans le cadre de 

leurs contributions à la réponse nationale au 

VIH/SIDA.   

Avec un soutien énorme des collectivités locales, 

des bailleurs de fonds, des parties prenantes et des 

partenaires, AMICAALL Namibie a contribué à la 

réussite du MTPIII de la manière suivante:  

Développement des capacités – Leadership 

Sous le MTPIII, La Namibie a réalisé que le 

leadership peut jouer un rôle efficace dans la 

réponse au VIH/SIDA. AMICAALL a fait de même en 

s’assurant que l’engagement durable des dirigeants 

s’obtienne en initiant une formation qui ne cible 

que les dirigeants des collectivités locales (les 

politiciens et les directeurs stratégiques)  

En 2009, des formations ont été organisées pour 

les dirigeants de 16 collectivités locales à cet effet.   

AMICAALL a aussi agi avec MRLGHRD, les conseils 

régionaux et d’autres partenaires pour impliquer et 

former les chefs traditionnels en utilisant la 

méthodologie de renforcement des capacités 

communautaires. Les chefs traditionnels de la 

Région de Caprivi a été dans un certain nombre de 

formations de ce genre. 

Politique générale et réforme juridique 

En partenariat et avec l’assistance technique de 

l’Unité de Droit sur le SIDA (ALU) du Centre 

d’Assistance Juridique (LAC), AMICAALL Namibie a 

entrepris une formation pour les collectivités 

locales sur l’élaboration des politiques générales. 

LAC a aussi assisté dans l’évaluation des politiques 

existantes élaborées par les collectivités locales et 

les ont alignées à la politique nationale sur le 

VIH/SIDA.  

A ce jour, 24 collectivités locales ont élaborées des 

projets ou ont approuvé des politiques générales 

sur le VIH/SIDA et les utilisent pour guider leurs 

réponses au VIH/SIDA.  

Mobilisation sociale et conscientisation  

Dans le cadre du soutien au partenariat, AMICAALL 

Namibie a formé vingt deux chargés d’information 

du Ministère des Technologies de l’Information et 

de la Communication. Le ministère est l’agence de 

premier plan de ce secteur sous le MTPIII. Les 

fonctionnaires ont été formés dans la mobilisation 

sociale en utilisant le renforcement des capacités 

communautaires. Ceux-ci à leur tour sont censés 

appuyer leurs bureaux régionaux pour faciliter la 

mobilisation sociale effective dans les 

communautés qui impliquent ceux concernés et 

ciblés. La formation en cette méthodologie a été 

bien accueillie par le ministère étant donné qu’il 

encourage la participation et assure l’implication 

des communautés dans l’identification et la 

résolution des questions qui les affectent.   

Mettre en place, renforcer et soutenir les 

communautés à agir en réaction au VIH/SIDA 

Depuis 2007, AMICAALL Namibie a mené une 

mobilisation sociale des communautés en utilisant 

des conversations communautaires. A la fin de l’an 

2009, vingt-cinq communautés dans vingt-cinq 

collectivités locales étaient impliquées dans des 

conversations où les questions de prévention, de 

soins, d’appui, de traitement, des orphelins et 

d’autres questions de développement social qui 

affectent les communautés, ont été abordées. 

Stigmate et discrimination, adhérence au 

traitement et vulnérabilité étaient parmi les sujets 

abordés.  

Un certain nombre de collectivités locales mettant 

en œuvre le renforcement des capacités 

communautaires ont soutenu leurs communautés 
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dans la mise en œuvre d’interventions et de 

programmes communautaires.   

Les collectivités locales d’Oshakati et Eenhana ont 

fait un don d’un projet de jardinerie. Katima Mulilo, 

Ongwediva, Ondangwa, Oshakati, Rundu, Witvlei, 

Gobabis and Oshikuku procurent activement la  

logistique, l’appui au personnel et d’autres soutiens 

selon que le besoin se présente pour les 

conversations communautaires.  

Programmes de lieu de travail 

Ceci a été l’un des points de focalisation 

d’AMICAALL dans les collectivités locales et 

plusieurs formations ont eu lieu ciblant les 

politiciens, les directeurs et le personnel dans la 

mise en œuvre des programmes de lieu de travail.  

Sur cinquante-quatre collectivités locales: 

a) Vingt-quatre ont nommé des personnes focales 
à temps plein ou partiel 

b) Trente budgétisent les activités sur le VIH 
c) Vingt-quatre travaillent à l’aide de politiques 

générales.  
d) 80% ont reçu une formation sur la mise en 

œuvre des programmes de lieu de travail, 
e) Quinze sont à l’ordre du jour des conseils 

municipaux et planifient activement et 
budgétisent les activités sur le VIH/SIDA.   

f) Cinq ont intégré le VIH/SIDA dans les 
descriptions de travail des personnes focales 
VIH /SIDA 

g) Certains ont nommé des conseillers municipaux 
dans le cadre de leur engagement politique 
pour superviser les programmes de VIH. 
 
 
 
 
 
 
 

 

Swaziland 

Le financement pour le VIH/SIDA aux ONG en 

Afrique – Point de vue swazi   

A la différence d’autres pays, le Swaziland a un 

petit pool de bailleurs de fonds dans le domaine du 

VIH/SIDA. Ceci est du au fait que le Swaziland est 

classifié comme pays à revenu bas moyen, rendant 

par conséquent difficile la qualification pour les 

subventions que reçoivent d’autres pays.   

Les principaux bailleurs de fonds dans le pays sont 

le Fonds Mondial, le Plan d’Urgence du Président 

pour la Lutte contre le SIDA et le système des 

Nations Unies. D’autres financements proviennent 

du gouvernement Swazi, particulièrement l’appui 

aux antirétroviraux.  

A cause de ce petit environnement de bailleurs de 

fonds, il est difficile pour les organisations non 

gouvernementales d’obtenir des financements et 

par conséquent plusieurs organisations de société 

se battent pour accéder aux financements pour les 

activités administratives et de gestion. Ceci 

compromet davantage leur capacité à absorber les 

fonds disponibles pour les activités de programmes 

tels que la formation et la gestion, aboutissant à 

une exécution et un rendement piètres des efforts 

de prévention et d’atténuement de l’impact du 

VIH. Entretemps, les ONG essayent de comprendre 

comment améliorer l’accès aux ressources pour le 

développement et l’appui institutionnels, avec 

l’espoir que la bonne volonté du Fonds Mondial à 

appuyer le renforcement institutionnel 

communautaire va aider à résoudre cette question 

en particulier.     

En plus, la plupart des fonds disponibles sont 

investis dans l’atténuement de l’impact, au 

détriment de la prévention. Il y a forte croyance 

qu’il y aurait des accomplissements remarquables 

si plus de financements était orienté vers les efforts 
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de prévention de sorte à limiter les effets 

dévastateurs du virus.  Par conséquent, des efforts 

sont fournis pour protéger les investissements dans 

les activités de prévention.  

Il y a aussi le fait que le pays soit considéré comme 

non démocratique et dans des telles circonstances, 

ne peut pas bien gérer des ressources. Ceci a 

contribué immensément aux ressources limitées 

que les bailleurs de fonds injectent dans le pays, 

bien que le gouvernement ait démontré son 

engagement à résorber le fléau du VIH. Ceci 

demeure un problème qui va affecter le pays 

pendant un bon bout de temps.         

Il serait bénéfique si l’Alliance était positionnée de 

telle sorte qu’elle pourrait rassembler des 

ressources et injecter dans les pays. De cette façon, 

les pays qui ont des problèmes politiques et 

économiques, comme le Swaziland, affectant les 

efforts  de prévention et d’atténuement d’impact 

pourraient avoir accès aux financements sans être 

gênés par ces problèmes.    

 

Nouvelles du Secrétariat 

Le 8 juin 2010, la délégation de l’Alliance 

comprenant le Maire de Windhoek, M. Matheus 

SHIKONGO, Ayanda Nabe et Catherine Bodkin, a 

rencontré la Première Dame de Namibie, Mme 

Penehupifo Pohamba, à la Présidence de la 

République à Windhoek pour :     

- Informer la Première Dame du réseau de l’Alliance 

et des programmes d’AMICAALL en Namibie.  

 

- Discuter de la possibilité d’obtenir, via le Bureau 

de la Première Dame, une invitation pour l’Alliance 

au Sommet de la Société Civile qui se tiendra en 

Ouganda en juillet 2010.   

 

 

-Identifier des domaines de collaboration 

éventuelle entre l’Alliance et l’Organisation des 

Première Dames Africaines contre le VIH/SIDA 

(OAFLA). 

 

-Discuter des opportunités de mobilisation de 

ressources éventuelles à travers OAFLA.  

Les conclusions tirées étaient que: 

 

- AMICAALL Namibie serait invité à contribuer à 

l’exposé de la Première Dame qui sera fait à la 

réunion de l’OAFLA à Kampala. 

 

- En principe, le partenariat avec AMICAALL 

Namibie était approuvé et le suivi nécessaire serait 

fait auprès du Secrétariat de l’OAFLA à propos du 

partenariat stratégique entre l’Alliance et OAFLA.  

 

 

Avis 

Claudia Moono 

Le Secrétariat de l’Alliance a un nouveau membre 

dans son équipe. Claudia Moono est notre nouvelle 

Assistante à la Communication. Veuillez vous 

joindre à nous en accueillant Claudia et en 

apprenant plus sur elle:   

Ses origines 

Née en 1985 à Mazabuka, en Zambie, Claudia 

Moono est la cadette de six enfants et décrit sa 

famille comme humble et religieuse.  

Son père, Derrick Moono, a passé le clair de sa vie à 

enseigner en ingéniorat et sa mère, Alice, est 

nutritionniste professionnelle.  

“Ma famille et moi avons vécu dans plusieurs 

endroits à travers le monde, tel qu’en Egypte, en 
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Belgique et en Zambie et finalement nous nous 

sommes installés en Namibie,’’ dit Claudia.  

Claudia est actuellement dans sa dernière année à 

l’Université de Namibie, et elle se spécialise en 

communication et journalisme et psychologie 

industrielle.  

 Ses centres d’intérêt  

Claudia dit: ‘’Je suis curieuse de nature. A travers 

mes talents interpersonnels j’ai réussi à apprendre 

sept langues et j’aime apprendre de nouvelles 

choses tous les jours.’’ 

Claudia dit qu’elle essaye toujours de tirer le 

meilleur de toute situation. ‘’J’ai une perspective 

très positive de la vie. Je vois toujours le verre à 

moitié plein au lieu de le voir à moitié vide. J’aime 

me fixer des objectifs ; ça me maintient sur la ligne 

et fixé. Parfois, je peux être un peu trop dure 

envers moi-même, mais ça fait partie de qui je 

suis.‘’ 

Son point de vue sur les questions sociales 

contemporaines 

‘’L’un des principaux problèmes  sociaux à portée 

est le VIH/SIDA. Je crois que la meilleure façon de 

faire face à cette pandémie est d’éradiquer le 

stigmate contre les personnes vivant avec le VIH 

SIDA (PLWHA). De cette façon là, nous pouvons 

partager les expériences et les meilleures pratiques 

les uns avec les autres et s’instruire les uns les 

autres sur les dangers du VIH/SIDA. A la longue, 

cette cohésion va sauver des millions de vie et 

prolonger davantage des milliers de vie.   

Son avenir  

‘’Je veux accomplir beaucoup. Je pense que c’est le 

rêve de toute personne, mais une étape à la fois 

suffirait. Tel que le dicton d’Herb Caen le dit : 

‘’L’homme arrache ses dents de sagesse la 

première fois qu’il met dans sa bouche plus que ce 

qu’il peut mâcher.’’   

 

 

Terminer sur une note légère… de quoi 

réfléchir  
 

‘’Je n’ai pas encore connu un environnement de 

travail qui marche bien sans bonne camaraderie, 

acceptation de l’autre, ou la bonne volonté d’aider 

lorsque les temps sont difficiles.’’ 

-Byron Pulsifer- 
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L’ALLIANCE DES MAIRES ET RESPONSABLES 

MUNICIPAUX SUR LE VIH/SIDA EN AFRIQUE  

(L’ALLIANCE) 

 

P. O. Box 60401 

Katutura, Windhoek 

Namibia 

Téléphone: + 264 61 226 377 or + 264 61 224 730 

Télécopie: + 264 61 227 890 

 

 

www.amicaall.org 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ayanda Nabe 

Secrétaire exécutive  

Exec.secretary@amicaall.org.na 
 

 

Alice Mwanaumo Simushi 

Directrice de la Communication 

communications@amicaall.org.na 
 

Claudia Moono 

Assitante à la Communication 

comms.assistant@amicaall.org.na 
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